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LA AYE, LUNDI 25 SEPTEMBRE. 





Revue Politique. 


Cette outre des tempêtes dont parlait Canning, avec une tris- 
tesse prophétique, cette outre des tempêtes qui s'est ouverte le 
24 fóvrier, n'a pas cessè depuis ce jonr-là de déverser les ora- 
ges sur Ì'Earope. On s'est battu à Paris, à Vienne, à Milan, on 
se battait il y a quelques jours à M essine, à Franefort ; on se bat 
aujourd'hui en Hongrie. L'incendie est allumé, et Dieu sait où 
s'arrêterant les flammes! Dans toutes ces luttes engagées au nom 
du progrès, Dieu sait aussi ce que gagnera le progrès. 
Quelques-uns affirment que les insurrections et les guerres 
sant parfois les'meilleurs auxiliairesdu progrès ; nous ne croyons 
„ pas à la vertu de cesétranges auxiliaires. Nous ne croyons pas 
- que les machines de guerre soient les véhicules du progrès ; nous 

ne croyons pas que la civilisation ait jamais rien gagné aux 
guerres et aux rêvolutions. Les démagogues n'ont-ils pas tou- 
jeurs voulu substituer le fer et la flamme à la penséeet à la pa- 
‘role? n’ont-ils pas couvert le monde de sang et de ruines, 

croyant de bonne foi que €'était ainsi qu'on faisait avancer la 
Civilisation et la liberté ? 

Paris les a vus à l'ceuvre en juin ; la nouvelle capitale de |’ Al- 
_lemagne, Francfort, vient‘à son tour d’êtreen butteà un de 
“Re coups de main. Ils ont essayó de dissoudre par la violence 
“Cele infâme assemblée qui avait consenti à ratifier l’armistice 

‘COnclu entre la Prusse et le Danemarck ; ils ont voulu faire jus- 
tice de ces misérables réactionnaires, c'est ainsi qu'ils les appel- 
Jent, qui ont prêté les mains à la conclusion de la paix. Deux 

eputés sont tombés sous leurs coups, l'un percó de cinq balles; 
l'autre, assommé à coups de bâton et déchiré à cóupsde baïon- 
nette. _ 

Heureusement, en Allemagne comrae en France, la victoire 
Gt demeurée aux modérés. Cette victoire est de bon augure ; 
Île nous prouve qu'en Allemagne comme en France, les déma- 
6egues sont en minorité; elle nous prouve qu'en Allestagne 
tomme en France, le parti modéró est maître de la situation. 
Puisse-t-il ne point abuser de sa victoïre ! puisse-t-il ne pas dé- 
vier de la voie qu'il s’était précédemment tracée! si, en Fran- 
ce, en Allemagne, dans l'Europe entière, le parti modéré est 
obligé de se défendre contre les démagogues, ce n'est pas úne 
raison pour s'arrêter ou revenir sur ses pas. Il doit marcher, 
“ans se dêtourner un instant, dans les voies de l'avenir; il doit 
tansformer, perfectionner d’ane main les institutions ancien- 

dèfendant de l'autre la société contre les utopistes 
ESR de la république rouge. C'est le seul moyen d'en 
finir avec Îes agitations róvolutionnaires, car c'est le seul moyen 
de remédier AUX maux qui sont le motif ou le prêtexte constant 
de ces agitations, en un mot de refermer bientôt l'outre des 
tempêtes. 

L'état desiëga continue à Francfort, Un député du parlement 
avait proposé d'urgence de le lever, mais l'assemblée n'en 
Pas jugé ainsi, et a renvoyé la proposition à une commission. La 
tranquillité n'a plus été troublée. Quiconque connait la situa= 
ton locale de Francfort comprendra le danger quecette ville 
a couru. ri, 

Francfort, ville de 70,000 âmes, était jadis une forteresse. 

“Pise par Custine en 1792, elle profita de cette occasion pour 
va8Er sen fortifications et les remplacer par un parc anglais, qui 
“est une Äes plus belles promenades de l'Europe. La Zeil est la 
plus Jolie rae de Francfort. Elle se bifurque en trois raes prin- 
Sipales : la Fahrgasse , qui conduit au faubourg Sachenhausen , 

e l'autre côté du Mein ; V' Allerheiligengasse, qui conduit à Ha- 
na et le Priedbergergasse. 

G'est dans ce coin que les insurgés se sont barricades, s'ap- 
Püyant, d'un côté, sur Sachenhausen, de l'autre, sur Hanau, 
Pelite ville de 25,000 âmes, révolutionnaire comme toutes les 
petites villes sans commerce, et où les républicains avaient pillé 

Arsenal. Ges barricades étaient svutenues par d'autres, élevées 

ana Îa rae des J uifs, au coin de l'hôtel Rothschild, la Schnur- 
gasse, la rae des Bourdonnais de Francfort, la Hasengasse, et la 


Dongergasse. Les (roupes agissaient de front contre les barri- 
es, À 
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Up À' eil jeté sur la carte de Francfort prouve que sì les 
8 près du Roemer et | église Saint-Paul s'étaient 
travers le marchó et le Liebvrauenberg, les in- 
ent pas pu tenir trois heures. IÌ paraît que c'est le 
helle qui, voùlant éviter toute effusion de sang, 
arlementer. Qoelques philantropes, comme il s'en 
per OERS, hai même proposé ân onde: de retirer les trou- 
C'est pr gein Y avait pas de ministre pour siguer cet ordre. 
ral. L'Allónies. ‘art bonheur, car il y aurait eu un Carnage góné- 
rak eMâgne'attendait peut-être ce carnage pour n'être en 
ee en retard ayee la Franco, Car, comme dit fort bien une 
sdeuille allemande: ’ id : 








ne 4 L’ Allemagne est devenue le singe de la France.» Sì Paris 


#eitane révolution, [Allemagne vite la copie, a peu près com- 
Mela médiocrité copie le génie. Si Paris mange des grenouilles, 

Hemagne s'empresse de mangerdes erapauds. Parisa eu ses 
es de février, Berlin et Viénneónt vonlu avoir les leurs. 
u les événements de juin, depuis deux mois les répu- 
jueë sallemands brülent d'envj® d'étre mitraillós, arrôtês et 
k E58 cömme les insurgés de Pafis. Ils les ont imités jusque 
tabs à pees les plus cr uels. MM. Dornòs ‚ Charbonnel ont été 
‘Fra eris, MM. Lichnowsky et d’Auerswald ont été tués à 


pas reed. he, Les Allemands sont contents; les Parisiens ne sont 
en 


S168 geuls, 
| Heaps toute l'émeute, ces è Á 
Siù ke, pt eu qu'une pensée: «Qn'en dirontdes Parisiens? 
Mt Contents de nous. » 


JOUR! 


gauche, qui, à son tour, se chargerait d'en donner lecture à 


ces braves émeutiers, si fiers de leur | 


ALDE LA 





La situation de Paris, dela France, est problématique. La 
république se croit menacée. Les amis du prince Louis-Napo- 
léon s'efforcent de la rassurer. Ils sont Ies plus forts, ils veulent 
être généreux. Ils protestent, en leur nom et au nom du prince, 
de leur attachement à la répubtique. Ils attendront pour re- 
constituer l'empire que ce soit le penple qui le redemande. Le 
gouvernement ne croit que très peu à ces praotestations, Depuis 
quelques jours, il délibère; il y a des réunions de représentants; 
des plans sont proposés, discutés, puis écartés. Jamnais on ne vit 
perplexité plus grande, Gependant, un bruit s'accrédite; et 
cette circonstance va compromettre ou achever de compro- 
mettre le général Cavaignac. Parmi les diverses combinai- 


sous ministérielles mises un momentgur le tapis, 'unedes plus | 


sérienses parait avoir êlé- celle sui avrait chargé M.Ledru- 
Rollin de composer un cabinet. WiBedeù-RoHirta voulu dicter 
des conditions tout à fait es-harmonie’ avec ses antécédents. La 
population parisienne (nous disons la population parisiënne, 
parce qu'elle tient le sort de la France entre ses mains) profitera 
de l'avertissement. Il est dans la destinée du général Cavaignac 
de produire presque toujours un effet opposé à ses désirs, Il 
veut faire renaîtrela confiance, c est la défiance qu'il réveille. | 
Quoique bien complóétemeut battu dans cette dernière lutte 
étectorale, il persiste à chereker ses auxiliaires dans le parti qui 
ne peut que précipiter sa chute. Ee id 
D'ailteurs, toutes les modifications ministériellesdoivent être 
pour lé moment ajournées. L' Assemblée nationale a voté , ven- 
dredi, un ordre du jour motivé qui assure au gouvernement la 
confiance de l' Assemblée. Il paraît que les explications don- 
nées par le général Cavaignac manquaient un peu d'ampleur et 
de nettetó. Le talent oratoire du général est dópourvu de tont 
entraînement. Sa parole est froide ‚ C'est ce qui fait qu'on lui 
trouve de ladignité. Il n'a fait aucun appel à la fusion des par- 
tis, Le gêréral Cavaignac est eonvaineu qu'il doit continuer á 
êtreoe qu'il a été jusqu'ici, républicain modéré, mais inelie 
nant beaucoup plus du côté gauche que du côté droit. Tout 
changement de personnes pourrait amener un changementbeau- 
coup plus radical : voilà surtout ce qui a fait abandonnar F'idée 
qu'on parait avoir eue dans le ministêre, à la suite de l'éleotion 
du prince Louis, de se fortifier. Rd 
On se regarde désormais en France comme étant dans le pro= 
visoire, Chacun dèsire que ce provisoire cesse le plus tôt possi- 
ble. Deux manières se présentent d'en sortir : ou d’élire le géné- 
ral Cavaignac président de la République, avant que la consti- 
tution soit achevée, ou derelever l'empire. Le prince Louis- 
Napoléon est attendu à Paris à ben instant. Déjà hier des 
curieux s'étaient rendug aux abords du palais de l'Assemblée, 
dans l'espérance de l'apèrcevoir. Sa politique est simple: il sait 
que la répâblique actuelle médite contre lui nne exclusion dé- 
tournée de la prósidence, après avoir médité de l'exclure de 
l' Assemblée. Il doit attendre que la répubtique dèmasque ses 
batteries. Elle les démasquera le jour où il sera qaestion d enle- 
ver l'êlection du président de l’ Assemblée, Ge jour là verra le 
commencement de la lutte. ME | 
Les élections des départements ne sont guêre meilleures pour 
le pouvoir actuel que les élections de Paris. Les choix, sauf deux 
ou trois, sont en-degà ouau-delà du parti qu il essaie de repró- 
senter, mais en général en-decà, c'est-à-dire le produit de la ré- 
action. m. Rivet, à Lyon, M. Molé, dans la Gironde, le général 
Rulhióres, dans la Haute-Loire, enfin M. Vaudoré, dans l'Orne, 
appartiennent à cette dernière catégorie. Sur plusieurs points, 
les légitimistes et les orlóanistes ont fait alliance. : 
On dit qu'une agitation, qui a déterminè le pouvoir à 
prendre des mesures de prudence, règne dans les faubourgs 
Saint-Antoine et Saint-Marceau. On fait circuler dans ces deux 
quartiers une pêtition adressée à |’ Assemblée nationale et qui 
demande la mise en liberté de Raspail. Gette pétitìon se cou- 
vre, dit-on, de nombreuses signatures. . 
On disait que la classe ouvrière avait l'intention de se rendre 
à l’assemblée,et defaireremettre par les soins de délégués choisis 
d’avance la pêtition entre les mains d'un représentant de la 


V'assemblée. Chacun espêre que ces bruits sont dénués de 
fondement; et que les pétitionnatres, dans l'intérêt bien en- 
tendu de leur cause, n'iront pas donner à leurs ennemis cette 
occasion de les accuser de vouloif ûne seconde fois renouveler 
les óépisodes de la journée du 15 mai. / ‚ ‚ 

Que ces bruits soient faux ou qu'ils soient vrais, toujours 
est-il que les postes qui sont disséminès dans toute V'êtendue 
des faubourgs Saint-Ántoine et Saint-Marceau ont êté doublés, 
et que les corps ardés casernós 3 taris ont pour la plupart êté 
eonsignés. . sees 

Les nouvelles que nous recevons de Suisse, d'Italie, d’ Alle- 
magne ont del'intérêt. 

Un différend est sur le point de surgir entre la Suisse et }’ Au- 
triche, parce que Je maréchal Radetzky reproche aux habitants 
du canton du Tessin de favoriser Jes entreprises des émigrés de 
la Lombardie. Déjà les communications entre la Lombardie et 
le Tessin sont interrompues. 

En Sicile, les hostilités sont suspendues, Le roi de Naples ac- 
cepte la mêdiation de la Franceet de \'Angleterre. L'Aatriche 
accepte la neutralité provisoirede Venise, La concession faite 


par | Autriche nous paraît grande et décisive, Nous avions tou= | 


jours pensé que l’ Aatriche tenait plus encore à rentreren pas- 
session de Venise que de la ville même de Milan. La Gasette 
pPiëmontaise, journal officiel de Turin, déclare que l'armistice 
avec’ Autriche n'est pas renouvelé pour trois mois, comme en 
'avait dit. Il est prorogóé de huit jours en huit jours, conformé- 
ment à l'art. 6 de l'armistice. j 
Une discussion assez vive a eu lieu, le 19 septembre, an sein 
de la diète constituante autrichienne, sur la question de savoir 


si les députations. pouvâient être admises dans l’assemblée. La 









o 


AYE. 


question a été soulevée par la demande d'une deputation hon= 
groïse qui voulait donner des explications, au nom de la diète 
de Hongrie. Cette demande a étó écartée. Il ya eu à ce sujet sù- 
paration entreles Slaveset les Allemtands. Le parti allemand, 
q'u avait de son côté le cabinet, l'a emporte. 
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‚Le Moniteur belge publie le tableau du mouvement commer- 
cial de la Belgique avec les pays étrangers, pendant les huit pre- 
inlers mois des années 1848, 1847 et 1846, en ce qui concerne 
Jes principales marchandises. Nous en extrayvons ce qui concer- 
ne le commerce avec les Pays-Bas : 


Importations des Pays-Bas en Belgique. 


1848. 1848. 1847. 1846. 
Âoût. .8mois, 8mois. 8 mois. 
BesTiAUx. — Bôtes bovirfes, veaux 
exceptés, (têtes) 1,488 11,609 11,490 6,257 
Bestiaux. — Moutonset agneaux , bi 
os: (têtes) 2,097 16,715 23,933 13,519 
Bors de construction non scié,tonn, 13 ‘889. 1,423 417 
Caré, (kil.) 859,914 8,047,842 8,451,478 3,891,823 
Grams de colza , de navette ‚de 
5 lin et de chanvre, _ (hect) 2,290 12,647 12337 44,937 
BAINS — Froment, (kil) 2,06L,15411,119,952 7,151,699 2,192,290 
4 pee escoürgeon, » 1008,37310,685,401 5,933,578 3,057,741 
Langs en masse, Ë 5 nk ade tees LEE ptrtif 
Lis brat et peignd, » _ 18656 ‘418055: 285842 347.301 
Ru, » _ 82955  161,877 204,434 1,012,985 


Taracs non fabriqués, — D'Euro- 
pe» Virginie, MarylandetAmé- . / : 
rique-septentrionale, (kil) 107,990 1,038,914 „800,004 250,505 

Tazacs fabriqués, en carottes, en k 
poudre, elo. , (kil) 4,028 '10,132 12348 19,01 

Esportations pour les Pays-Bas. At 


1848. 1848. 1847. 1846. 
Août. 8 mois. Smois. B mois. 
ÁRMES PORTATIVES , (fr.) 22,208 486,002 168,23 250,442 
Cransox de terre, (tean.) 1 98,230 117,352 32,083 
Fen. — Fonte ouvrée , (kil) 5,926 74,070 175,457 79,641 
. oare de Fer battu, » en pdre 347,924 115,909 
» ous , » 
Lrvags. — Brochés, enfeuilteset ah nat elite 
reliës, kil.) #15 _20,502 017 654 
MAGEINES ET MÉCANIQ URS. » vet …108,786 gt war os 
TISSUS DE GOTON , » 46,828 426037 421,045 387,855 
TISSUS DE LAINE. — Draps et étoffes p 
similaires , _ {kil} 15,203 85,867 92650 52,124 
Tissus DE LAINK. — Autres que les Ds n 
draps, „(kil) 1,396’ 10,703 10918 8,002 
Tortes, nappes et serviettes de Hin, 
dechanvreetd’étoupe, (kil) 85,620 251,008 239,956 161,991 
VERRERIES, — GCristallerie-unie ou den le 4 - 
moulée , (kil) 9,940 47,344 - 99,030 _ 6,761 
Venneatss. —Verreävitree, 2  180,456 872279 1,067,704  649,243 
Zinc lamináé, p 27,782 214,222 232344 194,577. 





NOUVELLES D'ALLEMAGHE. 


Une circulaire du ministre des affaires élrangères en Dane- 
marck, adresséesaux envoyés de ce royaume près des cours 
êtrangères, déclare que relativement à ce qui a été dit en Alle- 
mague, que le Danemarck consentirait à faire des concessions 
plus larges que celles contenues dans l'armistice de Malmoe, le 
Danemarck ne consentira à aucune nouvelle concession, 

Le goùvernement provisoire de Schleswig-Holstein, par rap- 
port aux nominations qu'avait à faire le Danemarck, se campose 
du comte Moltke, le bailli Johannsenl et l'évèque Hansen!. 

—0n écrit de Berlin, le 19, à la Gazette d’ Aiz-la. Chapelle : 

Toutes les conversations du jour ont pour objet l'ordre du jour publië 
par le général de Wrangel ; il a tout d'un coup ouvert les yeux à nos démo- 
cratessurce qui se prépare ici. IÌ n'y a pasde doute que par cet ordre da 
jour le gant a été ouvertement jeté contre toutes les tendanees, quigagnent 
chaque jouf plas de terrain ici ; mais on se trompe sì l'on eroit que effet 
en a été de décourager ; les députés de Popposition montraient an contraire 
aujourd'hui une certaine fierté; on entendait souvent parmi eux, dans les 
salles avoisinant celle des réunions de \Assemblée nationale, dire qu'on 
saurait bien trouver moyen de s’opposer au règne des armes. Une certaine 
inquiétude doit cependant être causée par cet ordre du jour à tous ceux qut 
désirent voir assurer les libertés. eonstatutionnelles du peuple, car il forme, 
à proprement parler, la contre-partie de la proclamation à l’armée résolue 
par \'Assemblée nationale dans les séances da 9 août ct du 17 septembre, 
et qui n'a pas encore été rendue, 

On considère la nomination da général de Wrangel comme le commen- 
cement d'une dictature et l'acheminement à un coup d'Etat. 

Voici Pordre du jour du général de Wrangel: 

ORDRE DU-JOUR. 


Porspam, 17 SEPTEMBRE. — S, M. le roi m'a donné une nouvelle preuve 
de sa grâce et de sa confiance en me conférant, par ordre ‘de cabinet ‘du 
15 de ee mois, le commandement en chef de toutes-les troupes des 
Marches. Ma mission est de rétablir la tranquillité publique dans ces 
contrécs, lä où elle est troublée, si les forces des bons cìtoyens n'y suf- 
fisent pas. Gette mission est difficile et unie à une grande responsabilité ; 
je le sais, mais je m'en acquitterai; c'est ce que sne garantit la confian- 
ce réciproque entre le soldat et son oficiër, son chef, par laquelle l'ar- 
l'armée prussienne, depuis qu'elle existe, s'est toujours. honorablement 
distinguée, de même que Vameur et le Gddle dévoaement envers le rai 
dont nous sommes tous également remplis. Je m'abandonne cepenglant à la 
ferme espérance que je he tronverai point d'occasion d'intergenir avec la 
force militairës car j'ai dans les citoyens la ferme confiancessaffls ne veulent 
également qac de biens c'est leurs propres foyers qu'aaps® mol avons à pro- 
téger. Il y a cependant dans le pays des éléments qet-pourrarent conduire à 
Pillégalités à la vérité ils'ne sont pas nombreuz, mis Ak ne s'en produisent 
qüe plas vigoureusement,tandis quedes borséléiments setiennent en arrière. 
Je veux être pour ces derniers un appui moral, pour Îèar faciliter le maintien 
de. ordre pnblic, saas leqapl. dl;ntesti pas-de liberté légale possible, J'ai 
déjà acquis à Potsdam la.preuve snfisfaisante de l’emprt:ssement avec lequel 
les habitants so sont serrés autogir de moi avec toute la garde bourgeoise. 
Cela ma été d'antant plus agréable que c'était le premier jour que }'exer- 
gais le commandement èn chef dans les Marches. Je suis donc plein d’es- 
poir et de confiance pour lavcatr. 


“ Soldatst ne vous laissez pas induire en erreur par des discours ct 
des proclamations que des personnes qui ne vous sont pas bien con- 
‚nues vous-adressent ; ne les écoutez pas, quelque flatteuses qu'elles 
„='adient pour vous cl guclque brillant qu'elles vous peignent volre 
avenir, si vous suivez les conseils qu'on vous y donne, Evitez plutôt 
- de fréq uenter les róanigeg pù de tels discogrs pourraient vous être 
tenus, écoutez, au canlraire, ma voig la voix, de votre général; elle 
est bien intenlionnée Soyez fprmement ngisà vos ofliciers, eamme eenz- 
ci à vous-mêrmes; qu’aucun élément étranger ne se glisse eptep vous, Ayca” 
vous de justes désirs, exprinez-les à vod officiers d'une manière goqve- 
…_nable; personne ne peut mieux vous aider, car personne ne connaît mieux 
vos besoins, personne n'est-animéd’an plus grand désir de vous être utile 
… par des conseils et des actions. 

Pour vous prouver combien je m’intéresse, non-seulement à votre bien- 
être comme soldats, mais À votre bonheurdomestique, j'ordonne que les 
hataillons d’infanterie mis sur le pied de guerre par le rappel des réserves 
soient réduits à 900 bommes, et j'espère ponvoir introdnire sous peu une 
nonvelle réduction jasqu’à-800 hommes. Le premier congé est accordé 
d’abord à tous les réclamés, puis à ceux qui font partie des plus anciennes 
réserves et dont la présence chez eux est urgente, Le sort impartial décidera 
entre les plus anciennes réserves. En terminant, je vous engage, officiers, 
à vous maintenie dans votre -confiance-el dans celle que vous avez envers 
votre roi ! Vive cevot chéri ! 

Le commandant en chef dans les Marches, 
DE WRANGEL. 


_— Le général de Wrangel a passé hier une revue des troupes 
‚ de notre garnison, et‚ à son arrivée de Gharlottenbourg, où se 
trouve son quartier-général, ila été reu dans le Thiergarten 
par la garde bourgeoise à cheval, le commandant Rimpler en 
tête. Après la parade, il a rassembléautour de lui les ofkciers, 
et, entouré de son état-major, de la garde bourgevise et de beau- 
coup d'habitants, il a prononcé de son cheval la rcmarquable 
allocution suivante : A: 
a Messieurs , ce jour est un des plus heureux de ma vie. Regu aux portes 
de Berlin par la garde bourgeoise à cheval de cette ville, men passage dans 
la ville capitale a ressemblé à un triomphe. Je sais que ce n'est pas à moi 
que je drois attribuer cette amicale réception, mais bien anx troupes que 
j'ai en Phonnenr de mener àla victoire dans le Schteswig. J'y conduirai 
aussi ces tronpes-ci, lorsqu'il en scra temps; ce n'est pas encore à présent, 
inais eela viendra. 
pMessieurs! Le roi m'a donné la plus grande preuve de sa faveur et de sa 
confiance, en me remettant le commandement des troupes des Marches. 
Je dois rétahlie Pordre, là où ik serait troublé, la loi, là où elle serait 
violée, — mais non pas tout d’abord, sealement alors que la garde bour- 
geoise n'y parviendrait pas. C'est seulement alors que nous interviendrons; 
et nous réussirons. Les troupes sont bonnes, les glaives bien aiguisés, les 
fusils chargés — mais non pas contre vous, Berlinois : c'est pour votre pro- 
tection, et pour la protection de la liberté aecordée par le roi, pour le main- 


tien de la loi. Cela vaus convient-il, Berlinois? cela me fait plaisir. Point de 


réaction, mais protection de l'ordre , protection de la loi, protection de la 
Hiberté! 

» Combien triste je retrouve Berlin: \'herbe croît dans les rucs; les 
maisons sont désertes; les boutiques pleines de marchandises, mais sans 
acheteurs; Ie citoyen laborieuz sans travail ; Pouvrier dans la misère. IÌ 
faut que cela change, et cela changera. Je vous apporle le bien-être avec 
Vordre; il faut que Panarchie cesác 3 elle cessera, Je vous le promets, el un 
Wrangel n'a jamais manqaé àÀ'sa parole. 

p Messieurs! je suis heureux de voir les troupes dans ce bon état. Elles 
s'y maintiendront. Fl faut que Ja bonne intelligence avce les bourgeois 
règne; ils vous sont alliés ; ils ont lemême but: celui de maintenir la gran- 
deur et la gloire de la Prusse , et de coopérerà fonder unité de l'Allensagne, 
Is sont frères, et vous citeyens, n'oubliez pas que dans \'armée sc trouvent 
vos frères, vos amis, vos pèrcs! A. ' 

» Messicurs, je suissenlement peiné de ne pouvoir, en cet heureux jour, 
présenter les troupes à S. M. le roi. Il apprécic les fatigues que leur cause le 
service. C'est pourquoi ila destiné aux soldats une haute paic. 

» Je suis heureux de pouvoir vaus lapprendre. Vive S. Ml. le roi ! o 

Alors retentit un hourrah trois fois répèêté, et les officiers agi- 
tèrent leurs casques. 

— Trois compagnies de la garde bourgeoisie ont adopté une 
pétition à l'assemblée nationale, qu'elle font circaler dans les 
autres compagnies, et dont voieì les conclusions : 

1. L'assemblée nationale est souveraine, parce qu'elle reprê- 
sente Îa souveraineté du peuple. Ee 

2. Lesrésolutions sont obligatoires, aussi bien pour les mi- 
nistres qne pour la couronne. : 

3. Elle ne peut être dissoute, tant qn'elle n'aura pas arrêté 
Ja constitution du pays, et toute tentative de troubler par la vio- 
dence son unité et sa liberté, est une haute trahison. __ 

— Le 21 à 1 heure derelevóe, toutes les tronpes de Berlin ont 

té consignées jusqu'à nouvel ordre et les sous-officiers ont requ 
l'ordre de vérifier les gibernes des soldats et de compléter le 
nombre des cartouches à ceux à qui il an manqnerait. 

| (Zeitungs- Halle.) 


_Benun, 21 Sepremsne. — On a placardê sur les murs de la 
capitale la dèelaration suivante, émanée évidemment de |’ Âs- 
_semblée nationale; 
Citoyens , habitants de Berlin, 

IH s'élève un nuage- menagant qui peut-être va remeltra en ques- 
tiun l'existence de l'assemblée nationale qui représente tout le peuple, vous 
même, la cause de la liberté, la cause du peuple. Concitoyens, en présence 
de ees dangers , c'est, un devoir sacré pour qniconque est franchement dé- 
voué à la cause du, peuple, à la cause de la liberté, de ne pas fournir à ar- 
bitraire le prétexte , même le plus léger , de recourir à l'emnploî de la force. 

“Le peuple de Berlin attendra dans une attitude calme et silencieuse , 
dans la plus rigourense observation de Fordre légal, la marche des choses , 
pour agir ensuite d'une manière digne de lai. Mais, nous le déelarons , las- 
scmblée nationale reconnaftra sa missian dans une confiance inébranlable, 
et elle saura repousser en toute circonstance, tout empiétement , n’iraporte 
quand et d'où il vienne. ie a 

— Legouverneur de Berlin annonce, dans un avis publië par. 
le Moniteur prussien, que des rixcs ont eu lieu, le Ì8.an soir, 


entre des soldats du 24° régiment d'infanterie et des habitants ; 


ilen est résultó plusieurs blessnres, et le commandant, aecouru 
pour rétablir l'ordre, u été grièvement blessé à la tête d'un 
coup de pierre, de même qti/un hakitant qui était armé d'un fu- 
sil, qnoïqu'il ne fit pas partiede la garde bourgeoise. … 

Le gouverneur ajoute qu'une.enquêle est ordoonée sur cet 
objet, et qu'il a publió aat avis dans le hut d éviter. qu'on ajoute 
foi à des rapports exagórés. gj 

SASSEMBLEENATIONALE DE BERLIN. 
Stanee du 21 septembre, … 
…M. Philipps vcaupe le fautei 
Wimistres est vide. 


‘Bant donné leeture d'une lettre du génèral de Pfuel au 
Massernbiée natiènale,; ainsi congue : 







lint assistera aux stancesde Vassernblée. » 


1 de Ie présidence. Le banc des. 
pré- 
wa chargé de Ia formation d'an nouvcaú cabinet, et nen 


;ous Îe faisant connat\re, j'ajoute que ce° n'est que: 
i que les clubs n'ont pas te droit de s'opposer à nos déci: 


Le député Kirchmann annonce qu'il adressera demain l'in- 
terpellation suivante au ministre de la guerre: 

1. Le roi a-t-il fait de la nominatian du gónóral de Wrangsl 
au commandement en chef des troupes däns les Marches l'objet 
d'un ordre de cabinet; et qui a contresigné cet ordre ? 


2. Le général de Wrangel, a-t-il reen des instructians par- | 


ticulières ? 


3. Commyunieation des motifs qai ont egeasionnd upé telle | 


mesure. 3 
4. Communication sur le point de savoir sì et pourquoi Ber- 
lin est assiëge, et entonré de masses de troupes si considérables. 
5. Le ministre de la guerre approuve-t-il les mesures en 
question. 

Gette interpellation est appuyée à la presque unanimité. 

Sur la proposition de 2 membres, laséanceest levée, et la 
prochaine fixée à demain 9 heures. 

‚Dans la séance du etend 22, le président du conseil, le 
general de Pfuel, a répondu anx interpellations de M. Kirch- 
mann : 

1. Qu’il est vrai que le général de Wrangel a été nomm 
commandant de Varmóe de la Marche, et que cet ordre a él 
contresignó par le prêsident, ministre de la guerre; 

2. Que le général de Wrangel n'a pas reen d'instructions 

articulières; É 

3. Que le motif de cette nominstion est fort simple. Ghaque 

fois qu'il y a concentration de troppes, il faut que le comman- 


é 
é 


dement en chef en sait eonfië à ah seul général; 

4. Que les raisons qui ont fait eoucentrer un nombre consi- 
dérable de troupes autour de Berlin sont que la situation poli- 
tiqne intérienre et extérieure rend nécessaire d'avoir toujours 
des troupes prêtes contre toutes lesèventualités, les derniers 
évónements de Francfort n'ayant que trop prouvé quel dan- 
ger menace la liberté; et comme Berlin est le.point- central 
naturel, on y a réuni le plus de troupes possible. . 

5. Qae, quant à la question si le ministre de la guerre actuel 
adopte tons les principes renfermós dans l'ordre da jour du 


| général de Wrangel, comme il ne cuntient que ce qui est relatif 


à la coupèration des traupes pour le maintien du repos et de la 


sécurité publique, le ministredóclarer adhórer y complétement. 


M. Waldeck fait la proposition suivante: 
« L’Assemblée priera le ministère d'ordonner au général de Wrangel de 


| retirer immédiatement son ordre du jour. » 


Un débat orageux s'élòve au sujet de cette proposition. La 
Chambre décide, par 202 voix contre 139, qu'elle ne s'en ac- 
cupera pas immêdiatement, et qu'elle sera renvoyée aux sec- 
tions. 

On passe ensuite à la diseussion de la proposition de MM. de 
Blöm et de Bergainsiconque: 

« La haute assemhlée, par suite de l'indignation qu'elle éprouve des der- 


| niers événements de Francfort, voudra déclarer qu'elle déplore amèrement 
tonte tentative séditieuse qui porterait attcinte àÀ Pentière liberté des dis- 


cussions du parlement allemand et elle invite le gonvernement de soute- 
nir le pouvoir central dans toutes les mesures propres à réprimer de pareil 
les tentatives. » 

Cette proposition est adoptée. 

Vers la fin de la séance une interpellation a été faite par M, 
Tax de la teneur suivante : HRe EN an, 

« Quelle attitude le nouveau ministère prendra-t-il relativement à la dé 
cision de la chambre au sujet de l'adoption de "amendement Stein, et s'il 
lui a déjà donné un comniencement d'exécution ? » 

Un tumulte épouvantable de la droite couvre la voix de Vo- 
rateur et Îa séance est levée an milieu d'un grand bruit sans que 
le ministère ait pu s'expliquer à ce sujet. n 

Gependant nous voyons que le vote du 7 septembre a d jä 
reu une quasi-exécution. Le général de Schreckenstein a 
adressé aux généraux de division la circulaire suivante: 

« Persúadéque Votre Excellence (le général commandant) est d'accord 
» avec moi sur la nécessité d'éviter autant que possible tout ce qui pourrait 
pservir à rendre suspects d'opinions réactionnaires les troupes et leurs 
» chefs, de méme que les putorité militaires, je crois devoir vous faire con- 


| » naîtrede nouveau que le gouvernement de S. M, le roi ne nourrit nulle- 


» ment des tendances réactiennaires, mais qu’il s'efforce an contraire de 
p persévérer dans la voie constitutionnelle, ct de réaliser les promesses 
» royales, Je m’adresse avec confiance à Votre Excellence pour que ce but 
» se manifeste partout dans le service ct les affaires pnbliqucs ct soit in- 
» culqué aux fonctionnaires de tous les rangs dans le but d’éviter les er- 
p reurs, 


» Berlin, fee scptemhre 1848, Le ministre de la guerre, 


» Général DE SCERECKENSTEIN. » 

On crait que la chambre se tiendra pour satisfaite de cette 
circulaire, bien qu'il n'y soit pas question de la fammeuse démis- 
sian que \'on signalerait corame un point d'honneur aux offieiers 
réactionnaires. 


ASSEMEBLEE NATIONALBALLEMANDE, 
Faaxcront-son-Mern, 20 Sarrewsne. — M. Robert de Mohl, 


ministre de la justice, soumet à Passemblée le projet de loi qui 


suit: 

Art, der. Uneattaque dirigée sar l'Assembléé nationale dans le but de la 
dissoudre, ou d'écarter quelqnesuns de ses membres, ou de la forcer à ren- 
dre ou-à ometlre des décrcts,est punie comme haate trahison. 

Art. 2. Ceux’ qui prennent part'à un rássemblement qui anrait lieu 
pendant les heures d'une séance et dans la proximité de la salle des séan- 
ces, et qui ne se serait pas dispersé à Ja première sommation de l'antorité 
compétente, sont punis d'un emprisonnement qui n’excèdera pas une an- 
née, s’ils sont les auteurs de ce rassemblement, et d'un emprisoanement 
qui n’ezeèdera pas trois mois, s'ils yont seulement pris part. 


Art. 3. Pendant toute la durée de lAssemblée nationale, if est interdit 
de tenir une assemblée du peuple en plcin air dans un rayon de cinq milles 


“(huit lieues) du siëge de l’Assembiée nationale; celui qui invite le peuple 


à s'assembler de cette manière, ou qui présidela réunion, on qui y prend 
part comme orateur, sera punì d'un emprisonnement de siz mois. 

Art. 4. Ceux qui foreeront l'entrée de la salle des séances, ou qui y res- 
tent après avoir élé sommés de s’éloigner, ou qui menacent ou injurient 
lAssernblée ou un des employés, sont puois dun emprisonnement_ qui 
qoi n'ezeèdera pas la durée d'une année. - . 
. Arr, 5. Ceux qui commeltent des voices de fait contre un membre de 
VAssemblée nationale à raison de son vote ou de ses disconrs, sont pùnis 
d'un emprisounemeut qui n’exeèdera pas cinq ans; ceux qui profèrent des 


‘menaces dangereuses oú des injares publiques sont punis d'un eripfisson- 


nement qui n'ezcòdera pas trois mois. : 

M. Briegler propose d’adresser une proclamatiou au peupte 
‘alleraand pour Î’éclairer sur les évênements qui se sont passés, 
Il fant dire au peuple que l'émeutea eu pout but de forcer la 
démission de la majorité et de praclamer té-minorité seule com- 
pêtente à représenter le peuple. H ‘faut dire au peuple 


„_& 


| sions ; enfin, il faut lui dire que notre but à tous, c'est la liber- 


dr en te ie 
dtm rn me ern en gm vn a em 


aannaaien nd 


té el Punité de |’ Allemagne, 

Après une discussion qui s'est assez envenimée, la proposi- 
tion de M. Briegter est adoptée, paur être renvoyée à un comité 
qui sera êlu par les quinze bureaux. 

Le président annonce que M. John est arrivé sain et sauf, 
après wvoip eoura de grands dangers. M. Heckscher, menace. 


d'être gssagsing à Hoechst et maltraitó de la manière la plus ĳ Á 
re JSS Ï E | 


imdigne, a réussì à se sauver à Mayence. 
SÉANGE po 22 SePTEMBRE. 


M, Duckwitz, ministre provisoire du commerce et des finan- #& 
ees, soumet un projet pour un contingent en argent de 120,000 


florins, a répartir entre les différents Etats pour les dépensös 


urgentes de la caisse de l'empire, ainsi qu'un plan pour une $ 


union commerciale de [’ Allemagne. 
M. Wernher lit ensuite le projet de l'alloeution suivante à 
adresser au peuple allemand : 
Au peuple allemand ! 
Le peuple allemand a choisi 
liberté pour tous et unité de la patrie. 
Jamais une mission plus haute, plus 


blée, que celle de lassemblée nationale allemande. Assiégér, dans la foule * £ 
des événements, par diverses demandes, elle s’cst cependant avancée avec 7% 


persévérance vers le but qu’elle avait en vue. Si chacune de ses résolutions . 


n’a pas plu à tout le monde, si ainte décision s'est fait altendre, la chose 


importante a cependant été accomplie heureusement. Le gouvernement 


unique pour toute l'Allemagne a été formié, ùhe solidé basea été préparée 4 
aux droits du penple, il a été énergiquement travailté à préparer la’ éousti- # 


tntion de la patrte, 


Mais une chose inouïe estarrivée. On a osé déelarer haute-trahison des * 


résolntious de l’Assemblée nationale. On a eu la témérité d’attaquer la 


chambre. L’insurrection s'est livrée ouvertement autour du siége de l’as- : 
“semblée ct dans les rues de la ville. Des députés, qui détendaient conscien- 


ciensement Îeurs opinions, ont été cruellement asssassinés. ne 

_ L'Assemblée nationale, qui considère ce qui vient d'arriver avec tris- 
tesse ct. indignation, sent le besoin, dans des eirconstances si graves, d’a- 
dresser quelques paroles au peuplè allemand, een 

Elle a la confiance que le pcuple allemand honore sa liberté dasiro” 
liberté de ses représentants, et ne souffrira jamais que lès menaces ou la 
violence restreignent Pindéperidance de la parole on du vote. 

Elte est certaine que le peuple allemand n’accorde à personne, que ce 
solt des hommes en particulier ou des associations, le droit de mettre sa 
volonté à la place. de ee qu'elle déeide, elle, qui en est chargée par toute la 
nation. 

Elle sait que le peuple allemand ne reconnaît qu'à elle le droit de fonder 
la constitution de l’Allemagne. 

Peuple allemand ! Nous ne négligerons pas de protéger la liberté et de 
lui préparer nn asile assuré dans la patrie, Rien ne nous empêchera d’ache- 
ver édifice de Punité allemande, : 

Si des ennemis, dequelque côté qu’ils viennent, nousattaquent, nous. 
serons debout comme un seul homme, quand il s’agira de défendre mos 
droits, el nous ne quitterons les postes qui nous ont été confiés, que quand 
PAllemugne sera devenue une par unc hibre eonstitution. . 

Ce projet a été discuté dans la séance du 23 et 1 Assemblée a 
décidé par 197 voix contre 173 de passer à t'ordre.du jour. 

Une proposition de M. Schaffrath et consorts, ‘demandant la 
levée immêdiate de \'état de siége et de la loi martiale, n'est pas 
reconnue urgente, et est renvoyée à une commission. 

— On dit que les sieurs Reinach et Esselen, ‘dont:le signale- 
ment avait été transmis aux autorités yi „ ont éte 
arrêtés à Babenhausen,et ge Mij a Gohpg- 
per, en abandonnant son bäton et son cl 













ed 


hapcaû. 





DIËTECONSTITUANTEDE VIENNE. — SÉANCE' DU 19 Srprensne. 

Le président donne lecture d'une lettre de eréance du président de la 

diète de Hongrie pour ba députation hongroise, adresse à la diète consti- 
tuante : 

Le président se prononce contre l'admission de la députation, un -pa- 
ragraphe da réglement portant expressément : l'assemblée ne regoit pas de 
députatious. 

M. Sierakowski ne veut pas reconnaître cette loi, et il fait 1a proposition 
de recevoir la députation. 


M. Borrosch prononce un discours chalcurcux en faveurdecettepro- ; 


position. « Une moitié de Pempire, dit-il, frappe à la porte de la salle où 
sont réunis les représentants de l'autre moitië de l'empire ; les représen- 
tants du peuple de cette dernière moitië ne doivent pas repousser ceux de 
l'autre, Les affaires de la Hongric sont de la plus haute importance pour 
l'assemnblée constituante, car on ne pourrait discuter une constitution, sì 
la guerre civile éclatait dans le voisinage. Je connais les fautes de la Hon- 
grie ; ce qu'elle a fait était plus qu'un eriune, c'était une faute. SIN: 
Plusieurs députés de la gauche parlent encore en faveur de aottg pra- 
nsition. | : Be 
M. Prost! prétend que cette députation doit être, considérée comme eg- 
ceptionnelle, parce qu'elle émane d'un corps ayant les mêmes droits que 


Passemblée constituante. C'est à l'esprit, et non à la lettredu réglement, 


u’il faut s’arrêter. » 


Los Schèkhes entrent en liee contre la proposition. Des invectives contse — 


M. Borrosch et contre la Hongrie se suecèdent coup sur coup. 

M. Rieger soutient qu’il serait indign 
glement. Ll voit dans la réception 
pouvoir ezécutif, à qui il appartient 
res, et la Hongrie est une puissanee 
PAutriche. 

Un membre propose de passer à ordre du joar. ee 

‚M. le président veut mettre cette proposition aux voix ; mais il s’élève 


étrangère : elle s’ast séparée du sort, de 


un tel orage contre sur les bancs de la gauche, que le président, oe pou- 


vant rétablir Pordre, suspend la séance pour une denri-heure. 
Alareprise de la séance, MM. Goldmark, Brestl et Lohner parfent de 


. . bd , d 
librement les hommes qui doivent fonder la; ” 


difficile,n’a été remise à une assem- { 


jede Vassamblée de violer son vé-_ ke 
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de Ìa députation un empiétement sur le 4 
de traiter avec des puissances étrangò- 


& 
4 


ee 


nouveau pour la réception dela députation. Ils considèrent eette question 


comme une question de principes, 
nalité. Fl ieporte pourla constitution de 
sur toutes les situations. Impossible de repousser toujours les affaire® 
eztérieures, car la diète aura à décider si ce sera tonjours la politique de 
famille oa l'intérêt des peuples qui guidera le gouvernement. D'ailleurs, le 
Hongrie n'est pas encore un pays étranger ; car la gucrre s’y fait ave 49% 
tronpes étrangères, avec l'or de |’ Autriche. 

« M. Ruger a dit que l'Antriche ezistera aussi longtemps que les slaves 
le voudront. C'est le moment de montrer qu’ils veulent le maintien 
empire, Je propose de recevoir la députation et d'inviter les Croates àen 
adresser aussi une à Passemblée , et que le droit de médiation soit accord 
à cette dernière. » 

Les slaves répliquent. « Si les Hongrois , naant 
qu'ils déclarent immédiatement qu’ils reconnaissent, les dispositiops 
progmatiquesanction imperium unicum et indivisibile , et alors sd 
ront prendre place sur les banes de cette salle, cn qualité de représen ig 

M. Wessenberg déclare que 
Tapaix , mais qu'il n’a pu y parvenir jusqu’ici. 

Làséancecontinue, - . Ee te een 

(Nous apprenous par les gouvelles de la hourse de Vienne „ goet 
position de recevoir la dépntatlon a été rejelée.) eN 

_ On écrit de Pesth à tn date du 17 septembre : Wiet: gn sour 
un courrier est arrivé-de Vienneapportant la nowvelle gie © 


disent-ils , vienpant en amis 










et non comme une question de natio- 


an 


la patrie de s'éclairer parfaitement 


p5 


4 4 
le ministère a toujours dédiré le mais it de 7 
ins. 


Epa a accepté la démission des ministres, et que Batthyany ëst 
1 de nouveau nommé président du conseil. Ce ministre s'est rendu 
a l' Assemblée et a fait connaître les noms des membres du nou- 
veau cabinet, . 
La Chambre lai a promis son concours. M. Batthyany a an- 
ì Nonce qu'il êtait fermement rèsolu à opposer nne vive rêsis- 
…_tance aa ban de Croatie. 
n courrier arrivé le mÔme jour a apporté la nouvelle que les 
CUx régiments qui avaient menacé de passer aux Croates, ont 
Orc leur commandant, le comte Teleky, à les conduire contre 
©4X, La bataille devait s'engager le même jour près de Kisstely, 
si Jeflachich ne se retire point. 
NOUVELLES D'1TALIE. 


On mande de Turin, en date dn 12 septembre, qu'en partant, 
Ambassadeur de Russie a exposé au roi Charles-Albert les mo- 
Fis de son départ, et les intentions de son gouvernement en ré- 
Mltent clairement. Le cabinet de St-Pétersbourg est le seul des 
Mbinets amis de |’ Autriche qui ait pris cette mesure decisive. 









Moisien du 19 septembre, 
B Nos noavelles de Rome du 14 nous disent que, le samedi, des 
Fenforts extraordinaires ont été appelés dans tous les quartiers 
8de la garde nationale. On craignait quelque mouvement de la 
} Part du peuple, qui trouve bien des diffienltés à la circulation 
$ des billets de banque. Ils doivent perdre 4 p. c. 
 __— On écrit de Livourne, 14 septembre, 2 heures apròs-midi : 
1 La ville est tranquille; nous avons regu l’avocat Luigi Fabri, 
; Nhommé notre corfatonieo. Il repartira pour Florence après 
$ QU'ilse sera éntenda avec Guerrazzi, Ce choix ne déplaît pas, 
‚Mais si Guerrazzi venait à se retirer, nous craindrions qu'il 
‘ N'arrivât des événements graves. 
Messinze, 10 Sepreunre. — Les fróégates à vapeur napolitaines 
‚… Eroole, Ruggiero, Sonnitaet Archimède, à l'aube da jour, le 8, 
j Sesont placées à l'embouchure du port, pour empêcher la sortie 
hae canonnières siciliennes qui s'étaient mises à convert sous Île 
* Bord du vaisseau frangais et des steamers anglais à l'ancre. Les 
tommandants des frégates napolitaines: ont fait signifier aux 
‚ Commandents anglais et frangais, qu'ils eussent à faire éloigner 
les canonnières auxquelles ils voulaient livrer bataille. Il y avait 
16 canonnières et une embarcation. Les commandants frangais 
et anglais ont répondu que les bateau À vapeur napolitains pou- 
Vatent les venir prendre sans tirer le canon, attendu que les 
iciliens les-avaient abandonnées. En effet, la prisea eu lieu 
Sâns résistance. Il y avait à bord beaucoup de mnnitions de 
Sterre, É 
‚7 Le bateau à vapeur le Vesuvio s' était réfugió à Melazzo; il 
8 est renda au commandant de la frégate à vapeur Roberto. Les 
frégates à voiles Regina, Isabella, Amalia, les 4 bateaux à va- 
bour Ercole, Archimède, Ruggiero et Roberto at le pyroscaphe 
@pri se dispusent à partir. On iguore leur destination. Les pion- 
Niers et mineurs travaillent activement à éteindra les incendies 
et à découvrir les mines: Z ont fait explosion et on en a dóeou- 
Vert 11 autres. 


3 Turin, 18 serene. — « J'ai appris aujourd’huid'une ma= 
$ Nière formelle et par quelques mots provenant de source offi- 
| Cielle, que ce matin on avait, en haut lieu, l'espoìr de mettre 
‚Un terme prochain à nos diffórends avec I’Autriche, par une 
Paiz,rgaede ministère appelle honorable, et à laquelle la nation 
refüsefatt ce titre, Voici la hase que l'empereur serait disposé à 
accepter. La Lombardie resterait unie au Piémont, et la ligne 
de dêmarcation serait le Mincio; ainsi, 2 des principales forte- 
resses de |'Italie resteraient dans les mains du roi de Sardaigne, 
Antoue et Peschiera. Rien n'a été ajourné à l'égard de Venise 
£t de ses provinces. Le bruit se répand en Toscane que les trou- 
Pes piémontaises iraient tenir garnison dans cet Etat, et que par 
réciprocité le mêmie nombre de troupes toscanes viendrait dans 
e Piëmont. Le Corriere Livornese, dont on connaît le libéra- 
Isme un peu ezalté, paraît ajouter foi à cette version, » 
Kai (Corresp. du Nat. Savoisien.) 

Du 19 septembre.— Le bruit court qu'il va paraître une.pro- 
elamation du roi, par laquelle il déclarera vouloir recommencer 
la guerre. 

„Après demain expirent les six semaines de la durée de l'ar- 
‚ tistice, Aucune dénonciation (de cessation) n'ayant été faite, 
Mt jours avant l'échéance, par aucune des denx parties belli- 
gerantes, attenda l'oecupátion réciproque de Ja médiation of- 
erte par les gouvernements anglais et frangais, lesdites hosti- 
 „léscontinneront à être snspenduaes’de huit en huit jours, con- 
j cFmément à l'art. 6, de l'armistice, Ainsi l'on doit regarder 
ì je Ume nuls les Fruits d'une nonvelle trève qui aurait été stipu- 
Se et quiassurerait à notre ennemi unesuapension d’hostilités 
Pour on ou pour trois mois. 
assure qu’aujourd’hui même, le roi doit aller faire une 
ne tournée en Savoie. Le 23 courant serait le jour fixé pour 

Eentrée dans cette capitale. 
faù 68 nouvelles d'Italie nous apportent la confirmation de trois 
sous Plants. De Rome, la formation d'un nouveau cabinet, 
rancer ctidence de Mi; ke comte Rossi, ancien ambassadeur de 
Leen Pres le Saint-Siége; de Sicile et de Naples, l'offre et 
Sinin Plation enfin officielle de la médiation propusée par les 

UX anglais et francais entre le roi Ferdinand et la Sicile; 
© Venise, la reconnaissance de sa neutralité par le gouverne- 
R nt autrichies, 
ge nouvelles de Messine vont jusqu'au 6. Comme nous le 
lo, cvtons, Îëa degâts matóriels, ainsi que la perte en hommes , 
6 à, da bombardement ot de la prise de cette ville, avaient été 
di eres; la moitié de la ville (la partie supérieure), n aurait, 
Me,» presque pas souffert. Le général Filangieri a déclaré 
senls ne port franc et publié un armistice dont les chefs seraient 

















exclus, 
Me 


ânzo, Catane et Syracuse ont capitulé. Le roi da Naples se 
done maître de quatre points en bn par lesquels il 

Rire débarquer des troupes nómbreusgs, Palerme pour- 
N être attaquée,et si elle venait & subir le sort des quatre 


les, I'ile entière pourrait être soumise à l’ancienne do- 
*O0 nepolitaine, Mais nous venoss de dire que la mêdia- 
bases de: ingaise a été phi ae leroi Ferdinand. Les 
Faient, dites médiation, dósirée au fon de part et d'autre, se- 
Sicile Aaen, oelles-ci : Messine serait déclarée port franc ; la 
ane : toute 1” Son parlement séparé et national siógeant à Paler- 
Re ain Adininistration serait sicilienne. 

Fait, dito le wististòre dont M. Rossi serait le chef, se trouve- 

d D, Ainsi composé : M. Rossi, ministre del’intérieur, et, 


tror 









Fo 


| — On Lit dans la correspondance particulièredu National Sa- 


par intérim; des figances, à la place de MM, Fabbri et Lauri, dé- 
missionnaires; le duc de Bignono rentrerait aux travaux pu- 
blies ; MM. de Rossi, Gueriniet Galotti garderaient les porte- 
feuilles de la justice, de l’agriculture et du commerce,etde la po- 
tice. Le nom du ministre de la guerre n'est pas encore.conuu. 

Tareste, 15 Sepreupne. — Le vaisseau de ligne frangais le Ju- 
piter et la frégate frangaise la Psyche entrent en ceemoment dans 
notre port. Notre flotte est toujours dansles eanx de l'Istrie, 
sans rien entreprendre contre Venise, qui-n'est pas non plus 
inquiëtée du côtéde la Sèvre, Welden demeurant inactif dans 
sa position. (Gaz. d' Augsb.) 


NOUVELLES DB SUISSE. 


On écrit de Berne, le 19 septembre, au Journal des Débats : 


« Une circonstance qu’on aurait pu éviter,est venue compliquer nos affa{- 
res eztérieures, et pourrait même amener d'assez grandes difficultés à la 
Suisse. 

» La plupart des membres des sommités révolutionnaires de la Lombardie 
sont venus se réfagier dans le canton da Tessin ct conspirent, autant qu’ils 
le peuvent, contre le gouvernement autrichien à Milan. A la tête de ces 
sommités se trouve Mazzini, Les journaux du Tessin sont remplis de polé- 
mique hostile à Autriche. C'est du Tessin qu’on lance en Lombardie des 
pamphlets et toutes sortes de publications dans le même sens. 

» Le maréchal Radetzky avait déjà éerit deuz fois au gouvernement du 
Tessin pour Pengager à empêcher les réfugiés italiens de continucr teurs 
maneuvres; mais, voyant que ses réclamations étaient sans succès, il vient 
d'interrompre toutes les relations avec la Suisse.par le Tessin, de manière 
que même la poste aux lettres a été supprimée. En outre, il déclare qu’il 
renvoie de la Lombardie dans le Tessin 2,000 Tessinois qui y sont établis. 

» Cette note du maréchial Radetzky a été communiquêe à la diètecta 
donné lieu à une discussion assez orageuse dans la séance d'aujourd’hai. II 
yaecu des cantons, comme Genève et Bâle-campagne, qui ont reconnu 


dans les mesures prises par le maréchal Radetzky an véritable casus belli, 


et ont proposé d'envoyer à la frontière 20,000 hommes. 
Pour surcroît d'embarras, le ministre d'Antriche, M. de Kaisersfeld, a 
envoyé aujourd'hui la note du maréchal Radetzky, et en recommande le 
contenu an Directoire fédéral. Il est vrai qu’avant-hier seulement il avait 
envoyé au Directoire une note par laquelle il lat témoignait le contente- 
ment-da ministère autrichien sar la conduite de la Suisse, etcetc. 

aCette note est concue en ces termes: De 

vLe soussigné, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de 
S. M. IL et R. et apostolique auprès de la confédération helvóétique, a re- 
gardé comme un devoir agréable d'informer son gouvernement de toutes 
les mesures que le Vorort fédéral avait prises pour le maintien de la neutra- 
lité de la Suisse; le soussigné a également transmis äson gonvernement la 
note du Vorort du 23 août. Par suite de ces communications, le soussigné 
vient de recevoir une dépêche du ministère de S. M. qui approuve ct con- 
firme pleinement le langage que le soussigné a tena pour reconnaître la 
conduite loyale et légale du haut Vorort fédéral. 

»Le soussigné est charmé de pouvoir en transmettre la nouvelle au haut 
Vorort fédéral, et d’ajouter en même temps que \'Autriche conservera un 
souvenir durable de cette honorable conduite de la part de toute la confé- 
dération helvétique. ae 

»Le soussigué saisit avec cmpressement cette circonstance pour renou- 


veller à S. Eze. le président et le conseiller du canton de Berne comme 


Vorort fédéral, l'expression de sa considération très distinguéc. 
»pBARON DD KarsERsPELD. p 


—Le diète s'est occupée ces jours derniers da projet d'arrêté 
de la majorité de la commission des neuf, concernant la mise 
en vigueur de la constitution fédérale. En voici le texte : 

La diète fédérale; . 


Vu l'article 3 des dispositions transitoires de la constitution fédérale de 
la eonfédération suisse, délibérée par la diète, dans ses stances du 15 mai 
au 27 juin 1848 ; in 

Vu la décision de la diète, du 12 décembre, qui déclare la constitution 
formellement acceptée par la grande majorité des cantonsetde la popula- 
tion suisse ; ® hee det SE 

Considérant qu'en vertu de l'art, 3 cidessus mentionné, il appartient à 
la diète d'arrêter immédiatement les dispositions nécessaires pour mettre 
en vigueur la nouvelle constitution fédérale, dès qu'elle l'a déclarée ac- 
Ceptée ; 

Arrête : f 

Art. der, Les cantons sont invités, conformément à Particle 60 de la 
constitution fédérale, à nommer les membres du conseil national et les 
membres du eonseil des états. …. 

Art. 2. Les cantons nomment, conformément aus dispositions de l'art, 64 
de la constitution fédérale, les membres du conseil national, dans la pro- 
portion snivante : R tk 

Art. 3. Les cantons, conformément à l'art, 69 de la constitution fédérale, 
nomment dans le conseil des états le nombre des membres ci-aptès indi- 
qué (deux par canton, comme ci-devant), 

Art. 4, Pour la première élection, chaque canton est autorisé à former 
un ou plusieurs eolléges électoraux pour la nomination du conseil national. 

Art. 5. Pour les élections au conseil national qui doivent être faïtes dîrec- 
tement par le peuple, les cantons se conformeront aux dispositiens des arti 
cles 62, 63, 64, 65 et 66, relatives au droit de vote, aux conditions d’éligi- 
bilité, à la durée des fonctions, etc. 

Art. 6. Il sera ensuite procédéà la nomination des 
national et du conseil des états.. een er 

Art. 7, L'autorité cantonale que cela concerne, dölivrera à chaque 
membre élu au conseil national un acte constatant ‘sa nominations cet acte 
devra être déposé, pour être vérifië, avant la constitution du corps. . 

Art. 8. Aussitôt après les élections, les gouyernemients cantonauz com- 
maunigueront les noms des membres élus au directoire qui les transmettra 
au conseil national et auconseildes états.. _ … ’ 2e 

(Ici suit le chiffre des populations des cantons et celui des députés.) 

Art. 9. L'ouvérture des deux conseils aura lieu le lundi ‚6 novembre 
1848. — Les députés aux deux conseils devront se rendre ce jonr-là à Ber- 
ne , sans invitation ultérieure. Il sera célébré à9 henres du matin, avant 
l'ouverture des conseils, un service divin pour les deux confessions. — Le 
directoire fédéral prendra les dispositions nécessalres à cet égard, 

Art.10, Les deux conseils nommeronts sous la présidence de leurs 
doyens d’âge, le nombre de questcurs nécessaire, après quoi ils vérifieront 
les actes de nomination des membres, suivant le mode qu’ils auront déter- 
miné eux-mêmes. —… La vérification des pouvoirs terminée, les conseils 
nomrmeront , chacun dans son sein et au serutin secret, leur président et 
vice-prêsident (art. 67 à 71 de la eonstitution fédérale). 

Art. 14, Le directoire pourvoira provisoirement an local des séances et 
au service du conseil national ct du conseil des états, 

Art. 12. L'indemnité des membres da conseil national est fixée provi- 
soirement à 8 fr. de Suisse par jour, jusqu'à ce qu'une décision définitive 
ait été prise à cet égard. - . 

Chaque membre recevra de plus, poor frais de voyage, une indemuité 
réglée suivant le prix des postes. 


Art, 13. La diète et le directoire conservent leurs attributions jusqu'à , 
ce que Passemblée fédérale soit constituée et que le congeil fédéral soit 


nommé, 

„Art. 14. Le présent arrêté sera imprimé et communiqué, par le direc- 
toire, à tous les gouvernements cantonaüx pour être püblië et iis à éxécu- 
tion. ’ AL Rn 

Ainsì fait à Berne, le 14 septembre 1848. Res “ 

Fei il ya an projet de minorité deM. Briatte, député de Vaud. Il deman- 

[de essentiellement que la diète statue sur les élections fédérales en déeré- 


membres du conseil. | 





tant que les cercles électoraux ne seront pas au-dessus de 20,000 ames de 
population. La diëte n’a pas adopté cette opinion. Le 

La délibération a roulé essentiellement sur le chiffre de Vindemnité à 
allouer aux membres da conseil national et sur la question de savoir s'il 
ne vaudrait pas mieux abandonner à la nouvelle assemblée la fixation de 
cette indemnité, Quant à l'indemnité, Argovie a proposéde la fixer à sept 
francs par jour au lieu de huit ; mais ce n'a été que faiblement appuyé. On 
a répondu, quant à l'autre question, qu’il ne serait pas convenable que les 
membres du conseil national restassent peut-être plusieurs mois en place 
sans savoir à quoi s'en tenir à égard de Vindemnité, car il n'est pas pro- 
bable que la nouvelle assemb!ée puisse d'abord s’'occuper de cette affaire. 
Vand a soutenu vigoureusement son opinion de minoritéquant âuz cercles; 
il croit que si on les forme comme il les propose, nous aurons un conseil plus 
national. Quant à P’indemnité, Vaud propose de la fixer à 10 fr. 

‚La proposition de Zurich tendant à ce que ladiète ne prenonce pas sur 
Pindemnité, n'est pas adoptée. Les chiffres de sept et de diz francs propo- 
sés comme indemnité aus membres du conseil national, ne sont pas non 
plus adoptés. 

La diète adopte, par contre, un amendement de Schaffhouse à l'art. 10, 
qut ajoute aux mots « au scrutin secret » ef & la majorité absolue ; puis un 
autre amendement de Bâle-campagne à l'art. 13, portant que les autres 
fJoncttonnaires fedéranz resteront aussi en place (ce qui était sous-entendu) 
Jusqu'à Pavénement des nouvelles autorités. 


Le projet d'arrêtéde la majorité de la commission a été adopté avec ces 
amendements. 


Á la fin de la séance, la diète a chargé le directotre de la réponse à faire 
au gouvernement du grand-duché de Bade relativement à la note que nous 
avons mentionnée, 

NOUVEALES D'BSPAGNE. 


Mapaip, 17 sEPTEMBRE. — Qaelques correspondances de Sé- 
ville annoncent que la délivrance de l'infante duchesse de Mont- 
pensier pourrait n'être pas aussi prochaine qu'on l’avait pensó: 
elle'n'aurait lieu que vers la fin de septembre. 

‚ La Gasette publie une ordonnance royale qui relève des fonc- 
tions de capitaine-gónóral de la Catalogne, le lieutenant-géné- 
raf Manne) Pavia, marquis de Novaliches. La reine se propose 
d’ntiliser les services de ce général à l'occasion. : 

Le lieutenant-gónéral Fernando-Fernandez de Gordoba est 
nommé capitaine-général de-Catalogne, et it garde la direction 
gênérale de l'infanterie dont il est actuellement chargé. 

Le général Villalonga est parvena à dèloger les factieux des 
positions assez fortes où ils s'étaient retranchés dans le Macz- 
trazgo. On croit qu’avant la fin da mois te territoire de Valence 
sera entièremeut dèlivré de la préserice des factieux. - 

— Il n'y a pas en de bourse à Madrid, le dimanche 17 sep- 
tembre. 

NOUVELLES D'ANGLETERRR. en 

Lonpres, 23 SaPreuBRE. — Ge matin une réunion générale 
des actionnaires de la banqued'Angleterre a eu lieu au palaisde 
la banque. Le gouverneur aproposé de fixer tedividende du se- 
mestreà 1/2 p. c. au liea de 4 1/2, chiffre du semestre prácé- 
dent. Cette proposition a êté assen, mal aecueillie par les action- 
naires,qui pensent généralement que la réserve de 3 millions de 
liv. st. est suffisante pour permettre de distribuer tous les profits. 
en dividendes sans attribuer de nouvelles sarames à la réserve. 
‚La proposition faite par amendement de porter ledividende à 
4 1/2a été adoptée par la majoritó, mais quelque irrégutarité 
ayant eu lieu dans le vote, il a été décidé que la question serait 
résolue par le scrutin. 

— On s'oecupe d'ériger ane nouvelle statue au dug de Wel- 
lington dans Inne des cours de Ja tour de Lon&res. Ce sera la 
troisême statue élevée dans lacapitale au vaingaeur de Wa- 
terloo. Pd ed ke, 

+ Quatre nouveaux chefs de la dernière conspiration. irlan- 
daise viennent d'être mis hors la loi par proclagation du lord 
lieutenant. Ge sont les nommés Williams Mitchel, frère du con- 
damnê John Mitchel, ie Dr Antirell, Edward Hollywood, l'un 
des membres dé la députation qui s'ötait rendue à Paris au mois 
de mars. nd 

— Le Morning-Herald annonce comme un bruit que lord 
George Bentinck, le chef du parti tory à la chambre des com- 
munes, est mort hier frappé d'une attaque d'apoplexzie. Il 
devait se rendre au châteande Thoresby appartenant à lord 
Manvers, où il était attenduà diner. Comme il n'arrivait pas, 
on envoya à sa recherche et on trouva son corps sans vie étendu 
sur le chemin, Le-Standard, en rapportant cette nouvelle, ajou- 
te que jusqu'à quatre heures, on n'avait regu à \’hôtel d’ Har- 
eourt aucunfavis qui la confirmât. 

— Le Times annonce \'arrivóe à Paris de M. Doheny, l'andes 
plus compromis parmideschefs du mouvement insarrectionnel 
en Irlande. E 

— Le Standard dit que l'élection du prince Louis-Napoléon, 
par plusieurs départements francais, est généralement considé- 
rée à Londres comme le symptôme prêcurseur d’an prochain. 
| ehangèment de gouvernement en France. Il y a à la Bourse, dit 
ge journal, beaucoup de gens qui ne seraient pas éloigués de pa- 
rier que le prince Lanis sera empereur des Frangais avant une 
semaine, 


NOUVLELES DE BELGIQUE. 


A l'occasion des fètes de septembre, une distribution solennelle 
de drapeaux aux gardes civiques da royaumea été faite le 24 à 
Bruxelles, en présence dn roi, qui a fait lui-même à chaque lé- 
gion la remise de son drapeau. At 

La remise des drapeaux étant terminée, le roi est descenda 
dutrône; S. M. s'est placée au milieu des officiers rangés en 
cercledevant la tribune royale et lenr a dit : 

«Messieurs, ’ 

» En vous adressant quelques paroles, j'éprouve ane bien vive 
» émotidn, mais aussi une bien légitime fierté. 

»Ce beau pays, siége de la pims.ancienue civilisation, avait 
» longtemps espéré une existence à lui, une existence nationale; 
e mais, hélas! ses voeux ont été souvent dôgus, et les destinées 
»du pays subordonnées à dos intórêts. qui lui étaient étrangers. 
» Enfin, depuis dix-huit ans, vousaveg réussi à aanggêrir 
» cette existence souvent appelée;Pour la premièrefoistons vous 
 »ppörtenez à vous-mêmes. ee 
‚De cette existence indópendante vous aves fait ux noble et 
» pâtriotique usage, et vous l'avez ainsi fortement Cimentée. 
… best dans ceïte situation que vous a trorkses une crise politi- 
„que sans exemple dans l'histoire. Vaps,karez, jusqu'à présent, * 
» glorieusement traverse; si glorieusement que beaucoup de 
» pays Ont adnpté votre organiëstien:politique comme madòle 


TL» (vives acclamations) ‚que votre nom est partout honoré et res- 


»pecté, et qne vens. dever avoir losentiment qu'il mérite de 
| » |’ être. 


» Sachons maintenir cette noble position; continuons à mar- 
… cher comme nous l’avons fait jusqu'à présent; c'est ainsi que 
» nous nous assurerons un beau not dans l'histoire et un glo- 
» rieux souvenir, » . 

Les plus vives acclamations répondent à cediscours. Les tam- 
‘bours battent aux champs; les fanfares se funt entendre: les 
drapeaux ‘s'inclinent et s'agitent pour saluer le chef de l'Etat, 
auprès duqnel se pressent sur l'estrade tous les officiers supé- 
riears de la garde civique: 

NOUVELLES DE FRANCHE. 

Panis, 22 seerenene. — Le Journal des Débats nous apprend 
que des faits d'une haute gravité ont accompagné la.procla- 
matien des noms des trois représentants de Paris, sur le perron 
de V Hòtel-de- Ville. Nous reproduisons son article : 

Le prêfet de la Seine, accompagné des maîres du départe- 
ment et de leurs adjoints, est descendu sur la placede |’ Hötel- 
de-Ville, et là, du haut d'une tribune êlevée sous la porte prin- 
cipale de |’ Hôtel, sous la statue en relief-de'Henri IV, il a pro- 
clamé, devant la multitude assemblée, le résultat des élections. 

La proclamation du:nom de M, Louis Bonaparte a été ac- 

cueillie par les fanfares des-musiques de la garde nationale; elles 
ont jouê l'air connu: Veillons au salut de l'emptre.; une partie 
de la foule y a répondu par les cris de: vive l’ Empereur! vive 
Napoléon !-Le nom de M. Raspail a été saluê, comme déjà il 
Y'avait été dans la salle de la Rèpublique, par les cris de : vive 
la République! vive la République sociale ! 

Une foule assez considerable assistait à cette cérémonie, Mal- 
gré Fafluence il n'y a eu cependant, autant que nous le sa- 
chions, aucun dôsordre à regretter. Après la proclamation des 
élus, la garde nationale et les troupes sant rentrées dans leurs 
quartiers, et à midi la place de |’ Hôtel-de-Ville avait reprie son 
aspect accoutumé. A 

„Une assez vive agitation a cependant regnê aujourd'hui dans 
Paris, Outre I'émotion que devait uaturellement preduire leré- 


saltat des élections, te bruit s’était aussi partout rêpandu d'une. 


erise ministérielle et de la difficulté de composer une nouvelle 
administration. Mille bruits contradictoires circulaient à ce 
snjet. . . se Bt 
Néanmoins nous n'avons.pas appris ce soir que \'ordre ait été 
troublé sur aucun point de la capitale. Quelques groupes trés 
inoffensifs stationnent aux abords de l’Hôtel-de- Ville. Paris et 
ses faubourgs sont d'ailleurs trés tranquilles ce soir à minuit. 

— Voicì les détails que Ja Presse publie de son aôté : 

La place de 1'Hôtel-de-Ville a présenté le plus curicuz spectacle. Depuis 
huit heures du matia une foule immense, tout occupée de conversations po- 
litiques,a attendu impatiemment la prgclamation officielle des trois nou- 
veaux représentants du peuple. Les différents faubourgs avaient envoyé lä 
des députations qui étaient les noyaux de groupes compacts et animés. 

Chacun s’enquérait avec inguiétude de lopinion générale, et les bruits les 
plas étranges comme les plus contradictoires trouvaient de nombreux échos. 

»On parfait vaguement d'une manifestation qui devait avoir lieu dans la 
soirée, et d'une promenade aux flambcaux organisée en réjouissance des 
résultats de l’élection. Ee 

wAprès la proclamatiou, des groupes nombreux se sont détachés dela 
place de PHâtel-de-Ville et ont traversé les rues adjacentes aux cris de 
Vive Raspail! ou Vive Louis Bonaparte! selon leurs sympathies poli- 


tignes, 

Lsteetion du prince Louis Bonaparte paraft avoir jelé le gouvernement 
dans une grande perplezité. On diseutaít hier F'opportunité de certaines 
résolutians praposées à cette occasion. Plusieurs membres influentsde 


PAssemb!ée nationale ont été consultés sur le plus ou moins d'appui pro- 


bable quc Pon pourrait y trouver dans le cas de présentation d’un projet de 


mesure législative. _ 

»On affirmait, d'ailleurs, dans quelques salons politiques, ne le prince 
devait arriver ce matin, incognito, et se trouver vendredi sur les bancs de 
la chambre. » Ne, 

— Le Memorial bordelais, du 20, nous donne la récapitulation 
des voix recutillies dans le déportement de la Gironde pour 
Veélection d'un représentant : 

M. Molé avait 16,885 voix. M. Compans 11,802, 

Paris, 23 srerexarE. — Dans la séance de |’ Assemblée natio- 
nale d'hier, M. Laboissìère a présenté un ordre du jour mo- 
tivé, portant que legouvernement continue de posséder l'entière 

confiance de |’ Assemblée. Cet ordre du jour, combattu par MM. 
Kerdret et Vezin, quì le regardent comme inconsóquent et inop- 
portun, a été adopté à une immense majorité; denx ou trois 
membres de la droite et du centre et une douzaine de membres 
de la montagne ont seuls voté à la contre-éprea ve. On a remarquê 
que M. Molé, nouveau réprêsentant élu, qui ce même jour avait 
pris séance dans la chambre, s'est levé en faveur de l'ordre du 
jour motivé. nt 5 

— Lesexplications données par le gênéral Cavaignac dans la 
séance de \' Assemblée nationale d'hier ont paru peu satisfai- 
gantes. Les journaùx s'en oecupent pour retever ce qu'il yad'é- 
troït et d’ìncomplet dáns le langage du chef du pouvoir exócu- 
tif, Ils ne eroient pas que l'ordre du jour motivé fortifie le ca- 
binet. ‚ . n 

— Avant de reproduire ce qu'on va lire, empruntèé à la Pa- 
trie, nous rappelons que l'ordre du jour motivé a éclairci, mo- 
mentanément, la situation : En 
® On a contiduéanjourd’hui à parler de modification ministérielle, La 
réunion du Palais-National s'est occupée bier de la situation du gouverne- 
ment et des périls plas ou moins sérieux qui peuvent le menacer. Après une 
discussion animée, elle a nommé une commission composée de MM. Glais- 
Bisoin, Robert (des Ardennes), Grevy et Martin (de Strasbourg), pour se 
rendreauprès da général Cavaignac et Passurer de son concours. Cette dé- 

n a conféré ce matin, à onze heures , avec le chef du pouvoir ezécn- 
tif, et laia soumis quelques mesures propres à rattacher, dans la pensée 
delaréunion, les masses à la république. La réunion serait d'avis de l’a- 
bolition des droits réunis, de la suppression de l'impôt sur le sel, dela 
vente des immeubles du domaine privé de lez-roi Louis-Philippe, et d'é- 
mission de papier hypothécaire. L’adoption de ce programme aurait Jocca- 
sionné quelque changement dans le cabinet actuel. Roos 
Le président du conseil a pensé qu’il devait garder son ministére jus- 
qu’après la discussion des art. 41, 42 et 43 du projet de constitution, rela- 
tifs'au poovoir ezécutif. Jusque-là M, le général Cavaignac ae se considère 
que comme le représentant préeaire de V'Assemblée nationale. Après le 
vote de ces articles, le général a déclaré qu’il composeràit un mimistére 
dans les idées de la majorité. - 
En attendant. ila été arrêté, de concert avec la députation de la rén- 
nion du Palais-National, qu'on demanderait à I’Assemblée une adhésion de 
tömfiance pour renforcer le ministère, si fortcment aftaibli par l'échec de 
said dernier. C'est dans ce but qu'ont eu lieu les interpellations de la fin 


putatio 





mn RR 


Midans 1’ Evenement : 
Les représéibinge-tricolores jettent feu et flammes pour préparer Pélec- 
tiog du président éEukäsenprésident de la Républiquc. Les amis do M. 
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Marrast et les enfants gâtés du National feront tout pour que ce vote ait 

lieu par l'Assemblée. La réunion de la rae de Poitiers a décidé qu'elle s’op- 

poscrait de toutes ses forces À cet. escamotage du suffrage universel. 
Ergcrions DÉPARTEHENTALES, 

M. Alphonse Gent a été élu dans le département de Vau- 

cluse. 

M. Chambolle « été élu dans la Mayenne. 

M. Louis-Bonaparte a été élu dans les départements, de la 
Moselle et de la Charente-Inférieure. 

Dans le departement de l'Orne, M. de Vaudore, appartenant 
à l'ancien parti légitimiste, a été élu par 10,000 voix environ, 
contre:9,000 données à M. Louis-Napoléon Bonaparte. 

‚__M. Passy a réuni 7,000 voix et M. Mercier 5,000. 

Il rêsulte des nouvelles recues que le prince Louis-Napoléon 
a quatre nominations: la Seine, l’Yonne, la Moselle, la Cha- 
rente-Inférieure. 

— Une longue file de curieux stationnait anjourd'hui aux: 
abords de \’ Assemblée nationale pour assister, sans doute, à l'en- 
trée de Louis-Napoléon qued'on supposaft arrivé; mais les ama- 
teurs d'émotions ont êté trompés dans leur attente; ils en ont 
êté pour trois heures de patience dòpensées en pure perte. 
Louis-Napoléon n’arrive qne demain au soir à Paris. Il descend 
chez sa cousine la princesse Demidoff. On s'occupe, en ce mo- 
ment, à préparer les appartements du nouveau représentant. 

— D'après les derniers bruits de la coulisse, c'est lundi que 
M. Louis Napoléon ferait son entrée à la chambre, mais ajoute- 
t-on, par la petite pótte: 

— ÏÌ se forme, en ce moment, une croisade de représentants, 
à la tête de laquelle est, dit-on, M. de Larochejaquelein, pour 
empêcher, par tous les moyens parlementaires,que le président 
et le vice-président de la république soient nommés par l'as- 

“semblée. 


eonstitution. M.Santayra, ce représentant qui dans la séance 
d'hier a fait des interpellations au général Cavaignac, propose 
de substituer à l'article 42du projet de constitution qui dit: « Le 
président doit être né Francais, âgé de 30 ans au moins, et n'a- 
voir jamais perdu la qualité de Francais. — Celui-ci ; Le prêsi- 
dent doit être né Frangais, n'avoir jamais perdu la qualité de 
Francais, être âgóé de 30 ans révolus, et habiter le territoire fran- 
cais, à l'époque de son ólection, depnis au moins cinq ans sans 
interreption. : 

Cette disposition nouvelle, si elle était admiseet qui sera sans 
doute discutée vivement, serait un obstacle au succès de cer- 
taines élections, dont on se préoccupe depuis que l'on connait 
Je résultat des dernières nominations. 

— On fait grand bruit aujourd’ hui d’nn banquet quia eu lieu 
hier dans le grand Châlet, aux Champs-Elysées, en commémo- 
ration de l'établissement de la première république. Quatre 
cents convives s'y étaïent réunis sous la prêsidence de M. 
Audry-de-Puyraveau. Force harangues patriotiques y ont été 
prononcées, et M, Ledru-Rollin a pris ses coudèes franches. 
Jamais, dit-on, il n'avait été aussi ronflant. Il a obtenu un beau 
succès ; il ne lui manque que les suffrages du pays. 
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THEATRE-ROYAL-FRANCAIS.DE LA HAYE. 
Jeudi 28 Septembre. 1848. — (Représentation n° 49.) 


La quatrième représentation de: 


HAYDÉE OU LE SECRET, 


opéra-comique en trois actes ‚ paroles de M. Scribe , musique de M. Auber. 
Ornéau second acte d'une decoration nouvelle, composée et petnte par 
M. B, J, van Hove. 


On commenoera à 7 heures, 


ANNONCES. 
VENTE DE CHEVEAUX PUR SANG, 


Le DIRECTEUR DU HARAS ROYAL DE BORCULO, royaume des 
Pays-Bas , province de Gueldre , annonce qu'il fera vendre publiquement , 
le dix Octobre de cette année 1848 ‚11 Etalons , 8 Juments poulinières et 
10 Ponlains de différents âges; tous provenant du pur sang le plus re- 
nommé de l'Angleterre, k (214) 

EN VENTE 


chez les HERITIERS DOORMAN , Libraires , Lange Poten à La Haye, 
H. T. HENDRIKSEN , Hoogstraat, à Rotterdam, Be TARRIDE, 
Longue rue de 'Ecuyer, à Bruzelles , ct chez MAX KORNICKER , 


Place Verte , à Anvers : 
____NOUVELLE EDITION, 
AVEC QUARANTE GRAVURES COLORIEES , 


BA PRASRETAPION 


PERSONNELLE, 


(33° Éprrion, TRADUCTION EN FRANCAIS ,) AVEC QUARANTE GRAVURES. 


Prix: 5 Fu. , — SOUS enveloppe. 

Araité médical sur le mariage et ses secrets désordres , sur les infirmitós de 
la jeunesse et de l'âge mûr, résultats ordinaires des premières années de la vie 
qui tendent à détruire notre énergie physique et mentale , toute passion, enfin 
tous les attributs de la virilité; illustré de quarante figures coloriées , sur l'a- 
natomie, la physiologie et les maladies des organes de la gónération , expli- 
buant clairement leurs structures , US4g68 et fonctions ‚ et les déplorables ef- 
fet produits sur eux par l'onanisme , les excés , etc., avec les observations 
prsatiques sur les habitudes secrètes des colléges , la faiblesse nerveuse , la 
syphilis, le rétrécissement de lurètre , les indigestions , Fhypocondrie, la 
folie, les éruptions, les rhumatismes , la pkthisie, oto. ; par le docteur Samuel 
La’ Mert, médecin consultant, 37, Bedford Square, à Londres , membre de 
Paniversité d’Edimbourg , membre honoraire de la société médicale de Lon- 
dres , licencié au collége des.pharmaciens de la même ville, etc. , etc. 

Incontestablement cet utile et curieux ouvrage devrait se trouver dans tou- 
tes les mains , (66,000 exemiplaires vendus en Angleterre en peu de temps 
prouven t suffisamment en sa faveur. , (187) 
DO nn tenen 


EN VERTE POUR CAUSE DE DÉPART, 


DEUX CHEVAUX D'ATTELAGE AVEC HARNAIS , l'un alézan , l'autre 
baie-brun , sont à voirau Manège de Monsieur B, LorsET, Kazernestraat ; 


s'informer chez la Veuve Lgoer et FILS „ selliers , Feenestraat. 











— De nouveaux amendements viennent d'être proposés à la | 
‘coté de 86 à 1/8 au comptantet de 86 1/8 à 1/4 à terme, maïs le marché a éte 


(215) 


Ad 


AVIS A MESSIEURS LES CONSOMMATEURS 
DU COKE, | 


Le Direetenr de L'USINE A GAZ de La Haye a Phonneur d'informer j 
Messieurs les consommateurs de COKE, que le prix en sera le mine qe 














année précédente , savoir : ‘RE 
20 kilo’s sans transport. ....-- fl. 0.50 k 
100 » avec » ee 2.50. À 
* 500 » » » . « « ««« _ 2.50 par 100. Ed 
2000 » » Dee ke 225 » » E 
(199) NEVILLE D. GOLDSMID. 


FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE À 


AMSTERDAM , Drmancuz 24 SRPTEMERE. — A la Société d'effets public 
la tendauce des fonds a été généralement plus favorable , sans toutefois que 5 
les affaires aient eu quelque importance. B 
Holl, intég. 44 7/8. Esp. intérieur 3 181,8 , 3,16. Portug. 3 x 21 15/16. Ë 
Idem 4 % 233,8. Autriche mótall. 2172 % 96 5/16. Belg. chez Rothschild : 
21,2 % 386 11,16 , 578. Dd 
PARIS, S5AMEDI 2Ö SEPTEKBRE. — Le vote de confiance demandé par le hé- 
néral Cavaignac et accordé àla presqu’unanimité par l’assemblée nationalêr 
avait donné de la fermeté à nos fonds au commencement de la bourse. Ils ook 
faibli ensuite, sans motifs; mais vers la clôture, il y avait de nouveau des 
mapdes. — Le 5 % ouvert à 68-75 a fait 69 pour tomber à 68, et finir com 
hier à 68-50. L’emprunt reste également comme hier à 69-25, après avoir fail. 
69. Le 3 % ferme en baisse de 25 c. à 44 fr. 25, apréeavoir ouvert à 44-50. k 4 
terme : le 5 % reste à 68-50; le 3 % à 44-25; Pemprunt à 69-25. :% 
Les actions de la banque ont baissé de 15 fr, à 1620; les obligations de lg 
ville sont remontées de fr. 5 à 1110, U ne s'est rien fait en bons du trésor. 
Chemins de fer, — Nous n'avons d'autre &hangementà signaler qu’une bai 
de t fr. 25 e‚ sur le Nord, le Bâle et le Bordeaux. 
Fonds étrangers. —Le 5 % belge (1840 et 1842) restent comme hier à 78 1/4 
La rente de Naples est mantée de 25 o. à 79-50, et l'emprunt romain de 1/2 % & 
63 1/2. Le 3 % extórieur d'Espagne a été fait à 23, en baisse de 1/2 % sur hierà 
LONDRES , VENDREDI 22 SrPTEmBRE. — Le consolidé a peu varié et il aé 

























fort insignifiant. Les bons de l’échiquier ont fait de 30 à 33 sh. de prime, 
Fonds étrangers: A l'exception du 8 % espagnol, qui est revenu à son prei: 
mier cours de 223,4 à 231/4,l'on a remarque à la bourse fort peu de variation} 
sur les autres valeurs. Le 5 %espagnol est toujours coté de 11 1/2 à 12; dette 
passive 2 7,8à 31/8. Portugais 21 1/2 à 22 1/2. Le2 1,2 % holllandais, 44 3/4 
A45 1/4; le 4% dito 701/2à71 1/2, Russes 98 à 100. Mexicains 16 1/2 à Â4+ 
Brésiliens 74à76. Péruviens 29 à 31, et les fonds du Chili 86 à 88, } 
Le numérairaire était abondant, les valeurs et les coupons d’actions &taient- 
fermes, mais il se faisait fort peu d'affaires; le change sur Londres était de 
1 1/4 plus haut que précédefament, tant pour le papier à coute échéance qu’. 
longue échéane. ‚ 
Chemins de fer belges: Sambre-et Meuse 2 1/2. Fland. ocoid. 81/24 8dé- 4 
compte. 8 
FRANCEFORT, Samen! 23 SePTamaRE. — Les fonds ont un peu fiéoht ; telf á 
transactions étaient presque nulles, wek 
21/2 p. ce. métall., 38 174; chemin du Nord, 42 1,2; lots de Bade, 25 1/8. …:}: 
BERLIN , SAED: 23 Sepramsae, — Les affoires étaient encore aujourd’huk é, 
peu animées, bien que la tendance ait été plus favorable, Les cours ont montë 4: 
et la confiance paraât renaître. Les actions de baaqne de Prnsse sesontsurtout /5 
améliorées, it 
MADRID, Lynn: 17 Szpremsag. — Cours authentique: !'8 % 19 3/4 alt. 
coniptant ; après la bourse 19 3/4 argent. — 5 % 108/4 papier ; après la boursê;;. 
10 5/8 argent. — Dette sans intérêt 33/4 papier; après la bourse 3 9/16 ar" 
gent à 35/8. — Coupons 7 papier. — Titres provisoires 3 8/8 argent. — Ban“ % 
que de St-Ferdinand 48 papier. 5 
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BOURSE DE PARIS DU 23 
















‚Sp;c.aucompt| 44 25 (Belg. SD: renee E 
2 fin tn: 44 25 De 23 1845 Paris St-Germ. 
Emprunt4847| 69 25 |Société génér. Par.Vers.r. dr.j 117 50 
» fincour.| 69 25 |Esp. dotte act, » » rg) 100 
5p.c.aucompt| 68 50 | » différde.. » Orléans... | 660 
» fincour.| 68 50 | » nouv3p. » Rouen...) 420 
Banq.de Franc) 1620 » dette int. Paris Nord... 375 “: 
Caiss. G. 1000 Naples5 p.c.| 79 50 | » Strasb…| 342 50% 
Belg.5 p. 1840 RomeEm.1844| 633 » Lyon……| 360 
» 5p.1842 Zinc. Vieille Mt, 
» 41 184 » Gr. Montag. 
BOURSE DE LONDRES DU 22 SEPTEMBRE. & 
Cons. Compt… |Péruviens …. 29,31 {Dito différée.. Ex: 
Deen liquldat.f883,2 _ |3p. c. port…… | Dito passive…| 34 
Belges... d70, 71 4p.e.de1884./214, 22; [Mexique 164,8 
Hollande4p c.}704,71 {Brésiliena.……….|74, 76 Russie.. 


Golombie … … 


Dito 23 p.c.l448,45 |Detteact.esp.5|115, 12 
Danois seer 


Dito. 3p. Cee 223, 234 
BOURSE DE VIENNE DU 2Í SEPTEMEBRA. E 


Métalliques..5|79:, 2 | Emprunt1834.}130, 131 |Act.delaBang. 1098,1100 
» …4}63, 64 » 1839./38,90 |Lotsde 500 fl. 
» 348,49 |Ch.deferMilan.{70,71 |Ditode-250 » |. 


a, 


» 21 » duNord.{105, 4 
BOURSE DE BERLIN DU 23 SEPTEMBRE. 
Òbligat.. 31/2|722,734P|Ch. Aix à Maest Hollande 2 1/2 
Russ. (Rothe.).J100 __ P{Obl delaS.C.. LotsdePol.500 665,67 4P45 
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Dito Stieg!. 4/93 83, 34E P Dito _ 
Ch.de fer rhén, 


BOURSE DE FRANCFORT DU 23 SEPTEMBRE. 
Métaliques..5173} 8 [Métallig. 21/2 [384 à 4 


P{BanquedePrus k 


id 


f 





ref 





Emp18394250 
» _…4let Banque... + 1190, 1200| Hollande, 21/2|45 à 3 ĳ 
AES 


D 314} Emp18340500|118, ;  \Espngn_dint.185à5  à 
CHANGES DE VIEENNE DU 21 saPTEMBRE. B 
Ámsterdam..[150tpl50a Franefort … 1074 p107a| Londres... 10,46p10,49 B 
pe 1073 p107e [embourg wen 11594p159a Parie oars, 1374 BE 


CHANGES DE BERLIN DU 29 SEPTEMBRE,. 












































Amst. court. „| 1484 Bamb. 2/m…{14971503| Vienne 2/m…./933, 
ee 2m. … :|142i,$ | Londres3/m..6.233,3 ÁlFrancf. 2m... 56.24 
Hamb.court… 150% P Paris 2/m…l80;481ga|St-Potb. 8/8... 1065 








CHANGES DE FRANCFORT DU 23 SEUPTEMBRE. 
Amsterd.court|f004 AlHamb.court…| 884 PjPariscourt…| 943 


A |l 88 S/m.…. 
Berlin Heg lost AlLondres Sn 1205 À Vienne elo 114 
3/m..…. 2.119 A 3/m.. , 
en 
PAR TÉLEGRAPHE, k 


BOUASED'AMSTERDAM, LUNDE 25 SEPTEMBRE- 
__ COURS DE CLÔTURE A 5 HEURES. 
Pars-Bas. — Dette active. .„..«-«.- 2} 0/o 44 3)8 


Dito dito, ......--.3 » 5283/16, 

Dito dito ;.... v-.A » 6858 
ESPAGNE. — Ardoins de L.510,.----.5 » 7 u 
Ditointér.L.510..---..3 » 18 1/16 


Russia.  — Emprunt Hope 4798 & 1816. . 5 » 88 4/4 a í 
AUTRICEE. — Obligat. Métalliques. «. ... 2} » hail á 


LA HAYE, chez €. van der Meer; Spui N° Tied 
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